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il fut, on 1681, cédé par Charles11 -à William Penn et reçut alors le
nom de Pensylvanie.

William iPenn était fils du vice-amiral anglais du imême nom, et
né fi Londies en 164t. 'Dans sa jeunesse, il adopta les doctrines c
le la secte religieuse dles Quakers. Persécnté par ceux aupes de

qui il cherchait à les iaire prévaloir, chassé umme de la maison
paternelle à ranue de son exaltation religietuse,oPenn fut phlI tard,
pour la même raison, incarcéré dans la tour de Londres. C'est du-
ranit le cours de cet emprisonement qu'il se prit à rêver au calne
des solitudes du Nouveniiîle el au bonheur qu'il y aurait d'y
vivre loin du tumulte européen. La mort d!e son pere, arrivée que-
que temps après, le mil en poneion d'une fortune assez considé J
rable et d'une créanced £ sterling sur la couronne, en
lchange de laqjuelle on lui céda. commeu nous venons dle l dire, la
proptiit et lit souveraineté du territoire cuntigu au Ne -Jersey el
situe à lUouesi de la Delaware.

Anxieux de réaliser sun réve, Penin fit bientît ses prèparatifs de
dépatt, et lt Qi octobre 16S2 apr& une itaversée tr' longue et des
plus orageuses. trois navires, portant le législateur et u grand
nombre de colons; la plupart ses voisins, jetaient l'ancre dans Io
port de la petite Ville de New-Casile, ur la Delaware. 1 eraité
de paix et d'anitié qu'il conclut quelques temps ai ré vec les
Iiens, contribua beaucoup au bonheur et à la tnianqu[ihté dont jou it.
durant ce lotiauîes antées, la nouvel e colonie qu'il venait de fonder.

kauaib établiseneItt ne 'inaugura ,ous de plus favorabYs aus-
pices. 'Un demi-siècle d'expérience avait tait connaitre aux cure-
péens qui voulaient coloniser les daners qu'il falait éviter et la
voie qu'ils devaient suivre en pareile cireontancc. D'un autre .
cote, es Indiens habitués à ployer sous les blanes, dont ils redou-
taient les moyens de destruction. accueillitent sans défiance P>enn
et ses comîpagnOus. qui ne venaient a eux qu'avec des p:aroles de
conciliation et de bonté à la bouche. l. sol qu'ils foulaient était
fertile. le climat tempéré, le gibier abondatt. Les preiers éti-
grants furent donc eenpt des niheurs auxqtels furent l>gîemî
en proie les parties lu nord et: dut sud de la Nonvele-Angleterre.
Il réeil*a de tout cela un accroissement de population sans exemple.

Petin, visitant un jour ses donaiies, s'arreta dans un endroit où
les boids de la Delaware se couvraient de Lois magnifiques. Li-
chanté de la beauté de ce site, il résolut dv construire sa future
capitale, et Philadelphie s'y éleva bientôt conne par enchante-
ment. Ceest près du lieu oùesl bitie la ville. sous un vieux vrmlte
qui existe encore, qu'il avait réuni totis les chefs des tribus indigènes
avec qui il traita.

La constitution que Peni fit adopter à sa colotie était si sage
qu'elle servit en quelque ore de modèle à ce)L les EtatseUnis, en

iTT6. Elle eut surtout l'effet ily atirer un grutd nombre <lu nouveaux
émigrants. C'est à la salutaire influence de ces lois que les Peu-
sylvaniens doivent cet esprit d'ordre, de diligence et d'économie
qui distinguent leur république de toutes celles qui constituenit
l'Uion. Quatre ans après la cession (lui lui en avait été faite, cette
province contenait vingt populeux établiseenents et Philadelffltie
'000 habitants.

En 1699, les ltabitaints ciu Delaware, inécouetents des nouvelles
lois que Penn lit alors pour bon gouveriement, demandèrent à se
séparer de la Pensylvanie ; le legislateur y consentit, mais en se
réservant la direction de leurs affaires.

Penn était revenu en Angileterre on 1701, pour ne pIls revoir
leAmérique. illalgré l'extrême honnéteté de tous les actes le sa
vie, sa vieillesse tiît abreuvée d'amertume ; il mourut en 1718, à
I (lg de4 atls. Suin fils coutinua de diriger la colonie et suivit
esprit sage et pacifique du fondateur.

Ce gouvernement iéréditairo se continua jusqu'à la révolution.
Uue indemnité fut alors offerte aux héritiers de Penn polur toutes
redevances qu'ils avaient droit île reclaner tant do 1l'tat qpuo des
particuliers. Cette offre fut finalement acceptée.

Jusque-là lhistoire ie l'homme, c'est-à-dire de Penin et dle ses
descendants, est l'histoire du peuple ; l'ne se confond avec l'autre.
Les grandes secousses que doit lui imprimer la révolutio nt on
pas encore agite ce sol ni fait surgir de son sein cette liboté étrani-
go ui se resout aujourd'hri eut progrès le toute nature.

Cette révolution vint enf ; laeesylvani y prit une part très
active. Les armées de la, république comptaient dans leur rangs
un grand nombre de soldats qi lui appartenaiont. .En septembre
1774, le premier congrès dos Etats insurgés contro la métropole
s'assemblait à Philadelphie et adoptait cette déclaratioi des droits
qui fut comme ýo prélude de celle del'indépendance.

Quelque profondes que fussent les blessures faites au corps social
américain par la guerre meurtrière qu'il venait de soutenir contre
l'Angleterre, la paix dont on scella de part et d'autre'le traité, en
1783, ne tarda pas à les cicatriser. Quelques anues môme suf-
firent pour en enlever 'toute trace. Qu'on en juge par le reluvô

uivant de la VOpulatioin de la Pensylva fait aa la ,
boucliers par l'insurrection et la concluhion du traité (je paix. El
774, la populat on était di 2n1,7S7, et de 4,0 el E,

cette population s'élevait à 602,365 et lors du rereem q- .
fait rn 1&l0. il a25 3.

L'industrie. le commerce. les art. les scinICs, devaien r
sairenent prendre des dévelo1pments prolntionnés a%
le cette population. LUsitruction publique et léuc P
aires trouverent partout d'ardenits zelatems .Univerit dru.yvlviie. uoJq i date le 175, les n inomreux uu ti rai é-é
onde avant iet apres l'ère républieaie, Contribuen ipmianQri
La rendre populaire.

(.1conUr.)

eri de plblicatt9omà* etr.mpe
plus1 rèccute's.

pari s A i
i etrarr.s : Jugeme'nt. muiximes et réintiscentre, n'u <lara t'

lume, produit iistitté et double ri ié île toute ta I ti, t
homme de goût et d'esprit.Nous en tironts le, periées utraîn
en bernknt lit tribune, lit chaire et les acadétrmîies, A tiil lt ndvAit y
la parole qu'à la condition de se faire entendre et le fo barie c
--Laitude spéciale e certinrs siavantsmy disceur r s4r(dcj quesisrî tý>
goenue, tî'în d'égale 'tie lt înctienure uafatiiat' & deuis fQr 1m a &
écouter ce qui n'ititrcese ditileirs pernie t il t qur gu:,
il faut du couragc civil peur apprécier a Su juste valeur n livre n
-igné d'un nom incuinnr"

sta: Ur.v:vr Etu.de iur Virglte -Garnier Frer
Ouùv. : Iistoire iu l'érotu.Traduic dlu Pere Oliva sur ir naF.:

inédit par Ternaux Compans Bibliothquiue elzévirenie de Jane
3 frans.

Mt rg Leo t an Seom in taitio
iu.80. Didier ; avec cartes et plans par Mrlîe

Extiir. or Hossrerosa Histoire de l«Angletcre.-Volutei t et -
Dilier. Les Canadnes n'étudient nr ni las -r IhiteÎ1e d'At-
glîterre • Cclle-ci lit li Rrue Conti quergii-, tpra w ins détaillée qu
celtes di lume et dt Lingard, n'onet enleIdant aIcutn fait nu ora.

Dr lasve lEitues littéraires et hisatoriques, 2 voli. in-o. ft
suite aux études historiques et biographiques ;400 p. pri 14 fr,

Diuvioxa. :r. de l't edméinie des beau .t, me ler., Ire portie (.-
Ach.> grand in-so. à deux coonzies, l pages et u5 planches. PuWica.
lion do l'institut lniperial de Fraice.

V '17sr.-tra Souvenirs de 'insurretiou normaonden 193i r
321 pages, prix 5 francs.

Londres, Févril, in, et Avril
Fitoir . llistory of Englanud froin the lait oi Welsey% to the datlrf

ablizaîteth, vols. 3e et 4e. in-So. 101> pages, prix 2î Parker
T. W. unw Lahour and triu:ph ; the life ind timtes of tlugh Mil7u,

in-l-2 :'%i pages, 10s. Cd. Murray.
Dr. V tucot- : Thie lire and times of Dante, in-8o..12 p.10s cd. p
Wm Hr.suA (il. H. Cardinal Henry) Recollections of the lit foie li

nri 80 p. 21s. Ilurst.

ltr.rs , Apersonal tiatrative of the sîrg' of Lcknow Froiniti ru.
rniencenenût to its relief; 400 p. ii-So. os. d(;. Longian.

Kr.riu Thte student'a ltlackstone.-Setections froma the coummieuntarii
Sir Williatm ltackstone; in-to. TO p. 9a. Murray.

Sutias: A jouirnev throigl the kiiirlgdni of Oide 2 ols. in-l.- 3l
page' 24s, lentiley.tJest le récit d'un voyage utrepris par l'auteur, intijor général dets
l'armée anglaiec, par l'ordre de Lord DatloiUsie alors go111 vrneu g*ntld
de l'Inde., Il est suivi dle la correspondance privée relative à I'iateLC1m
dît royaume d'Oule à l'empire Britannique.

'VPn.r : The lettcrs f iorace blole, edited b Peter Ouihma,
tome 80. In-So. iO p. ID&. Gd. Riitledge L'ouvrage imra en tout 9 '0li,

The steplping stone tu Astronon)yp by a lady Przes for comnu thitrgi
-The Art of questioning

Trois petits voumes d'u m rie de Jols livres, publiés ptr ,Lo I
dont la librairie est surto'.t employée l niettre att jour des ouVrages
ducation.

GIL. : lutroduectry tuxt bock 10 methrod and AchIool ma iimeleît
Trohistmno édition. Longsu


